
?la tentation d'en'trer en lice fut violente dans le camp des
catholiques libéraux, et l'ocaioin parut bunne d'égratigner

1'Uiesderrière Donoso Cortès.
L'aîni (le la religion, bous l'inspiration de Mgr Dupanloup,

disent les mauvaises langues, pJar la plume de l'abbé Gaduel
vicaire général d'Oý iéans, publia donc une étude de l'Essai qui
sous couleur de défendre. la théologie, avait toutes les allures
d'un pamphlet.

SAINTE ENORATIDA VIERGE ET MIARTYRE

LES RIELIQI7-ES M.IIIACVLEVSES.

*Je l'ignore, reprit l'ur.Il semble apiiartenir à~ l'armée,
inais il agrit commie un chrétien. Il y, a quelques nuits que je le
rencontrai près du temple de lit Madone, il ni'aborda pour nie
demander où on avait ve3eveli E:ýeratida et la jeune fille mxorte
avec elle. vuyauxt que j'lé.itaîis à lui répondre il ajtuta: je le-s
ai connues initimiemlent et je %uiudîais les prier. Des larnies
Miouillaienît ses 3 eux, le % L- qu'il était sincère et lie Craignis pas8
de le conduire au sépulcre -le notre saintec et de sa. couipagnie,
Depuis il y- piLsse toutes les nauit., emx 1 rofond.-es lrnéditiîti<xs. sa
ni )rt ne tadrdera pa:, je pense, il paraît bien malade, -son '% isa<re

est celui <'un cadavre.
- Il pleut, interromapit l'autre fossoyeur. nos comnpagnons

nJous attendi-nt, partons, nious *% viron.- plus tard ce qu'il e st puos-
s-ible de faire po>ur les cendres de nos niartyrs,ý."

Ils se retirèrent. L'aiîm otils avaient pairlé de-scendit
a' ce peinie la ri% e <le l'erva. Au miomient <le ,'enigager <Iaxnz
une ouverture dles cat.acumîbes, il sortit de sa tog^e miie lanterne

q'il y av'ait tenu cachée, il atteignit ainsi le sai t to ibeaui

d'Encrati<ia et dle son amnie.
Catliant alors ia lumîière, il sý'agenuuilla la tête appuyée sur

la pierre, enseveli dans une méditation profonde.
Plus avant dans la nuit, la pluie ayant cessé, les fossoyeurs"

retournèrent dans la vaste plaine. Quelle ne fut pas leur bur-

p'rise' l'e vent avait dispersé les cendres des impies et celles des
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